
ARTS DU n AU 19 JANVIER "196'

POUR demeurer « vivant» le « Salon de la Jeune Peinture 'l> se
réserve le droit d'officialiser

l'avant-garde du moment. On le sait,
l'avant-garde n'existe que confiden
tielle. Lorsqu'elle a!Joutit à ce delta où
meurt le fleuve, quand elle est deve
nue le dernier. dada du moment, elle
se détruit. Cette année le pop art et
la nouvelle figuration ont enyahi les
cimaises du Salon de la Jeune Pein
ture Qui fut, tour à tour (suivant les
hurùeurs (Le ses anImateurs où leur
sens de l'opportunité) !Jonnardisan'!
(c'était « au !Jon vieux temps »), a1Js
tractisant (c'élait presque hier), au
jourd'hui voué aux mùnes de nos mo
dernes mythologies. Le pop art n'es!
pas une invention française on l'a
déjù 1JeHucoup dH, néanmoins Ull

groupe restreint de peintres ci:uvrent
dans un sens littéraire qui peut jus
tifier la hùtive filintion que l'on fait
de leur travail aYl'e le mOUH'men!
)OP art d'outre-Atlantique. Ces artistes
nous ks rd l'OU VOIlS ici: Bet'tllOlo,
Pder SHU, Télémaquc, RancÎl1ac. Cela
est fort 1Jicn car il s'agit lit d'authen
tiqucs témoins de leur temps,
conscients d'une ecrt;lille pot,tique
moderne. Ils prenncllt vis-à-vis du réel
une position il l'l'chelle d'une généra
tion qui est rno!Jili"ée par l'ohjet et la
cinèlique (on notera chez presque
tous les artistes le souci de retrouVCl'
la mohilité du cinl'matographe). A
l'autre p61e se situent les néo-figura
tifs Arroyo, Gilles Ailburl, Biras, Grin
berg dont, il faut hien Je (tire, l'art,
mème s'il doit beaucoup il Bacon (du
moins à ses origincs) sc justif.je parce
que là encore nOlls avons un reflet de
certaines angoisses probablcment ac
tuelles. Là où commence l'erreur (et,
qui sait, la malhonnètpté) de ce Salon
(sous couvert de cOlllba tivité), c'est
!'pxclusion systématique de l'abstrac
tion etlrnl1lP si par quelque opération
rnirneuieusc l'art abstrait av~üt dis
paru. On nous assure qu'aUCllTI ahs
trnit " valablp » n'a proposé ses ta
blcaux. Faut-il pour autant condamner
cet art '1 Ccla veut-il alors dire que ce
sont les jeunes peintres qui, ù'eux
mêmes, sui vent une mode ?
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